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OURNAL' DU CULTIVATEUR ET DU COLON ARASSANT TOUS LES EU

.éda teur-Propriétaire Gérant
]aM I, H. P OUL t L .A. <xïU1.

nene peut dater du er de chaque.a Tout ce qui concerne les abonnements à la
Gazcite des Campagne et:les annonces -à re

nois, ou commencer 'ave le 1er numéro do p ublides'dats.ce journal, doit etro adressé à
'année.On, ne s'abonne pas moins qu -pou ctor A. Proulx, Gérant.

nn'ain.' ?avisde discontinuaion doit être donné . .
kr ' r . si U ONNONCES

avant l'xpiration de l'année d'abonnement, e Première ir.sortion. .10 contins par ligue
les arr6ragealors devront avoir été ; Deuxièmeinsertiou, etc.-.. 3 contins par hgnn
non, l'abonnement sera censé continuer, mal-. Pour annonce à t

rles.ré Inme le refis do lGaette au Bureau de
Poste . -To-it' ce qui. concerne. la rédaction et .Ceux qui désirent s'adiresseuir tout partioui-
l'onvoi de corre qpoiancere doit être adrcto eteuent aux cultivateurs pour la vente de terras

n instruments d'agriculture; etc.,cto., trouvietoi.t
à. FIRMIN H. Proux, Rédacteur-Propriétaiie. avantageux d'annoncer dans ce joiruinl.

ABONXEMIENT [ Sa guerre est la dernière rai on "des peuples, l'agriculture doit en étré la promière. ÂBoNNEMES
$1 PAR AN Imparons-nous du sol si nons voulons conserver notre'nationalité. R A

. . .OHKAIRE. i naisons internationiales à Ruine, lé mouvement euro
pn, qüi s'étend coinne. u influence conqnéiuît sur

Revue de 'ici Semaine --Le progrès des' mssions. e monde, voilà autant d causes extinsèques qui ont ac

iépublique au 3rési-.-Monseigneur Satollii Québec céléréet agrandi P:spansion·cathlolique.
-ce Courant ne pourra:que-croftr eu n profondeur et enl

- Chemin de fer en Terre-Siinto
.tensitéa:L'apostolatachrétienest da.plus on -pis consi

Causerie agricole :-Propos d'Efable. (Suite).-Alimenta- éré comme la garantie indispensable de la civilisation,
tion des vaches. ï 1 . i,-après être descendue de l'Orient, y remontte par la

Sujets divers :-Mauvais chemins.-Un ouf par jour pen- force des lois historiqnes 'et l'éneirgi native du cliistia-

dant tout l!hiver.-Du'succès en agriculture.-Sagesse nisne. .7n même temps que nous feuilletons PAnnuairo

agricole.-La Société d'Industrie laitière de la Province 4es Aissions, nous avons reçu la statistique faite par

de oAgleterre d Pétat du christianisme dans les Indes
anglaises.

Choses et autres :-Goutte chez les poules.-Pélérinage en Les autorités y reconnaissent que ce qui aide i plus A
Terre&inte.-Le temps de peinturer les maisons. ' vement européen, c'est l postolat des
Ter''.CreSgricoe.-3aqe Le. l'extension du inouiTnel uoén 's 'îotltcc
C leë'agricole.---J.acques Cartier. missions. Oi y cite le uiuotd'un gouverneur':" Les mis-

Ricettes Bonne recette pour' réparer le caoutchouc. ' - 1si dieait ce témoin impartial, ont mioux assis lin-

Remède bien simple contre les brûlures.-Pour prévenir ne'::l'Etrope dans'les Indes, que tout le t'avail de
Paudninitintion anglaise."

lachute des cheveux.
cCe temoiguage· est celui de tous les colonisateu rs.

S P i' Mgré l'appeà tous ncs abonnés de payer leur abon- Lavigerio Masiïia et leurs émules valent des armées.

enient cet antnne, il en est encore qui n'y ont pas répondu. Lejour*viendra où, après avoir persécuté les religie.
Ques ceux là ne soient paa étonn<s si nous usons de rigueur les cabinets 0ffriront une primo aux' congrégntions qui
envere eux s'ils prolor'gent encore ce retard au-delà de cette offriront le phîs gros contingent d'apôtres. Seule Italio
saison. 'fficielle résiste â l'évidence est suit les chemins' de la

mor.t Elle reviendra, mais ce sera peit te trOp tard.

REVUE DE LA- SEXAT Or, en cmpa:ant ces dorines avec celle du premir

runaire, publié en 1886.e>nt troive que l'accroisscniicit
Te progrs des missionmOn. lit.dlusl oitr à deula'population- c etlillud constaté penldait ces trois

one' années; dans les pays dles missiona, c'est-à-dire là*où il

Nous venonà de parcourir avec- u intéret particulier n'y aque des évê'ques titulaire , péfets ou vicarés apos
lAnnuairs de Missions pour l'ané (889. La marite as- lquesi a été do 815,3 14 'hm Ce chiâre total se répartit

cénsionnelle du catlolicisin9 s'y hecuseavec netteté 'de lai aiière suitante': Augmentation on Europe, 118
Le régimè sage et ferme de. Léon xIII, "ses dons -â la 1551; eu Asie, 87,113; en Afrique i y : une dininution

Pr pagande, inpulsioi plus vigouiuso quî'il a iiîpriniée lappareite 19,850. (cette di0iiîîition n'est qupparente,
1 à e d'äpostôlat ses r(tqrme Pétabliteent de attendu que PA nunire des Missions poumr 1889 ul pri n6
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les soldats eiropéens catb> iques CI garnison en Afrique, iantlire et écrire roùt
dont il était tenu compte dans 'Annunire de 188G) en dioit de voter aux pîoch-unes calons. I.
Aniérigue, 486,8G41; en Océanie, J42,b07. "C'est-à.dired
qu'il y avait en*tut, pèur.les pays des missions, en l88j ' tqt Pnr uL
une popultin de21,0434 alioique, te ce chiffreo net oarche astIt e
pour 3889 'est.d < 21,910.248, equi fait l'augmertationd it
totale de 835,314 indiquéeplus haute e na

En général, dans nos missions, le terrain est bien pré. a envailces dli eroum n 7 fm

paré pour assurer le progrès de la foi. ryale erui ce s
Le nèmbre même des missionnaies n'est plus aussiet del rur el d L

réduit depuis qu'j' se seit multipliés les collèges où les act ré
jeunes classes se forment à Papostolnt. Ce qpi fait défaut, :ous ]e nom dean VI sén fils fat laisé au, fliisl !en
nalhcureusenent, ce sont les ressources, de beaucoup qualité dc régent. Peu vénements les è'
infériéuires à celles dont disposent proPortionnelleient p mesures asujottisant
les missions protestan , t assuément trop rduites a é e
pour subvenir aux besoins des chrétientés 0r.issantes.'
Ce n'est pas sans un serrement de coeur qu'on lit à ce àal. tête: du linsurrection le peuple l proclatua son
sijet les rapports fles miîssionnnireas, où l'on voit les protecteur et le défenseur ierpétuel du Brésil.. Quelques.
efforts héioïques (le leur zèle se heurler le plus souvent années plustard, oi. , lindépendance du pays ayant
au défaut des moyeis matériels.'ussi croyons nous été promulguée, dom PcdrO monta sur le trône et fut
qu'il n'est pas de meilleur remède à signaler que la 1roelainé empereur constitutionnel..
lecture des Annales de la propagation de la Foi et de la
SaintlEfance pour inspirer un nouvel élan a la géné-sou fil. Celi-ci n'ayant pas encore atteint si.
rosité éaiholique en faveur des, œuivres dles mlissionsL, et* rsit calioiqu o faeur<le oevre (es lhISiOiSCimajorité le pays est 'gouverné -par nue ýrégence jusq u'en
rour ié.ali:er' ainsi le vou que, sur leneign tu 14. A cett date dom. Pedro1est couronné et prend
divin Fondateur de l'Eglise, nons adressons ebaque joui j (lu troel
à notre Père'qui est aux cieux : Que votre rèagne arrivc. -

Le gouvernement italien a nggravé 1. pénufie des
missionnaires- par la spoliation de la APropagaiide. co t
point de vue, le protestanatieme a surilous une supériorité d
éclatniùte et incontestée. Malgré les dons géiéreux de
Léon XIII, les missions protestantes sont riches en com-en toli 1 les.l'esclavage supplriimé. -Bref le ý-'rsl gAce- à une sage
paraison des institutions catholiques.

Ah ! si nos missionmiites disposaient des ressoturces
mises à la disposition' des ministies lrotestants, quel
accroissement d'influence, quels parogrès rapides et con-
so.lants! . ses sjets.

arésipLDont Pedro était mrié depuis 1843, à ltpriiécesse
L ?pdlqcait Brésil.-L.c Béisl-tcietuCnThéièrse Chrxistine Marina, fille de'Priançois I.roi d (es Deoutx-

3 épublique dans le courant le la semaine, par une révo- ile Son seul enfant est la princese sabelle qui.a:
lation des plus paisibles. Une singularité, remalquable, épousé en 1864, le Coude d'Eui
c'est que l'eipercur Dom Pedro 1I était lui-même, dit-on,
favorable A ce changement dans la -foimime 'du gouverne--
ment. Il avait cherché A résister à son gendre, dit le Yoiiseigiei<r Sa(oÏli à Qadbc.-Le délégué de Sa Sain-
lfcrald de New-Yoi k, qui lui faisait une guerre active, et teté Léon XII,- ai congrès de Baltimore, Me'Stoliî
il avait d'aatres raisons d'être mîéconitenlt de lui. De plusesarTivé â Québec le -0novembre dernier, accompagné
Doux Pedro na'ignorait pas du tout que le mouvement en le Mgr O'Connell et l'abbé Howlett. cesdxbtingués
faveur d'une républiqite était excessiveax·nt populaire. Visiteurs ont été 'eçus par Sou Enîluence le caidînal
Fia homme sage et éc.lairé il îanticipa l'avenir, et voyant Taschereau. de leur
qe le enversement e empie éit néitable il ceaPqet, recteu, entou de
et réussit A ce qu'il s'opérat sans effiusion de sang, ce qui différciates facultés de l'université, et des 6.êvesdu grnd
nurait eu lieu avec de la résistance. Cpt îPour cette et duiittitséneinaidia souhaitéla bienvenue à ses hîôteÀ
raison qu'il a acepté s pacifiuemt. la république, daî11 aine adresse latime. iî a fait l'éloge do la baîllio
*iiméd(lia!temlec.nt le gouvelemen t provisoire s'est organisé etaiiêiO du piélat.roaisaii. Mgr Satolli.a réjaoîadu à cett
sous la pr&éidence. de Déodoro Foniseca. Le manifeste adresse, dans un discouas d'ine demi-heure egalement
du nouveau gouverienient promet de garantir l'ordre et en latin. Il a exprimé le plaisW' ju'il
a liberté des citoyens. 11 annonce abolitio d séat n e

et du conseil d'état, établir le sufirage universel pogr les Parlé avec tinîi 'touclanîxte énîltid son .aotecteur
élections de ]a'nouvelle cbambre, 1sTi.cienne ayant été N. S.TPèro le éase. Cles Lé n XIIIre ét écrira
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appelé à Roie, de Périuse o il étit cré pour 1 l f cilement une te éiatuir élovniais aussi Vir
confier une chaire do profesnr l Prop:igande ye plus apidennt veiéo c est pourquoi il importe

gr Satolli a visité les conmunautés des Urs lines et que cs étalessoient niunies de ventilateur, qui per
des Sotirs de Charité et c'est rendu,à Sainte Anne de rmettent l donner la quantité diair il cessaire l'étable.
Beaupré. ·fiut 'usi qu'il y ait 'sez d pl ace pour pouvoir adni

Ohe ddee ~ee ne.-On viet de compl nstrer les repas sans aicun déaniigement; pour los ani

lcsexplorations prélirinaires pourlà eunstrutioti d' iIft, ll san lCmi riqi e. notpli is pour le vacher'quand
chemin de feÊqui partirait de~Jaff; sur l. 'côte de A y a quelques bêtes ýméchantes et aussi'poui faciliter
Palestine, se rndrit 1Jéruéalem ete alà -Betlléeni.. s01 travail.

Des ingénieirs sont partis. de Léndres pour la Terre- La salubrité des étables consiste essentielleme nt dans
Sainte, aflu d'y.cormnencerrles travaux. te bon améngement des déjections, de telle sorte u les

a compagni'qui 's'est; ,chai-gé de e'tteentreprise liquides ou· les urines.soient reeuiIliest ,absorbés les
comprend'des buaquiers anglais et français. qusolives conervés de sorte que ni les uns, ni leâ nu.res,

Le noiibre des voyigeur'sen Terre-Sainte, dans ces en s'altérant au contact de l'air, n laisse t échapper
derniers'temps n'a fait qu'iaugmuenter,-et P'on croitque si dans l'atmosphère de l'étable les matières aminoniacales
de plus grandes facilités. étaient' données, le nombre des azeuses résultant'de leur décoinposition.' L'expérience
touristes qui.,claque' année visitent Jérusrlem serait ii démontré que lasalubrité aussi:c'oiplète que possible
-bientôt*ti-jié de l'air 'dans lequel vivent les. animaux est une condition

L chemnin defér approheïa'de Jérusalem par le nord- týès utile po-r stimnler leur appétit:etponr i sfaire pro
ouest après avoir travesé la vallée'de'Josaphat, fera son fiter do la nourriture qu'ils corsoimmnt. TI importe qu'ils
entrée.as la ville parla porte'd'Hérode." Ce sera -ue nese dgoutent pas du leurs aliments, aussi les'bouviers
brusque transition entre l'ancienne manière de voyager qui ont dés établas d'engraissement, doivent-ils les tenir
etile seryice par express rapide.dans le plus grand éta.t de-propreté afin d'éViter les.éina
spectacle pon rles voyagers de passer à toute vitesse en nations.qui pourraient en altérer atmosphère.
clienmin.de.ferà travers un payscultivé selon lesînéthodes 'Quandaux vaches laitières, c'est comnm a ai bien
leš.plus;primitives.. Plus curieux encors sera le-spectacle fait observer M. Sanson, on vue de laliualité du lait queo
qu'offriront.les arrêts aux différentes ares sur.la route.: la salubrité do létablea de l'importance Si peu que le

Ici:on' prend les chameauxpour la Mer Morte" "-A dos lait y séjoiene il s'imprègne nécessairem eut des matières
'd'âne pour Nazareth ! " ' 'étraingètes répandues dans latmosplhère et dont plusieursIC'est toute tune révolution qui: se prépare en. Terre- sont pour. lui des ferments d'altération; il perd une par-
Saint "i de sor arôme et 'y contracté un goût plus ou moins

désagréable, sensible surtout dans le beurre qui on est
extrait. En Normandie. eou.Suisse,' en Hollande, partout..

C AU S AB R AG RIC 0 L où le beurre et le freinage sont excellents, 'les étables'
-- sont très proprement tenues.'

Propos d'Etable. Des considérations précédentes, il résulte qu'il est très
nécessaire de disposer le sol. de létable de façon à facili-

(Suite) ter l'écoulement des urines qui ne seraient pas absorbées
par les litières. En ra.isoýn de leuir alimentation, los.bêtes*

Les dimens ons à donner A PIétaible doivent être calcu- bovines font beaucoup de déjections, qui contiennent en
1ées pou l]a longuieur sur le nombre du têtes apipelées à

-ue .u .. cforte proportion des matieres nzotées 'precieuses comme
Poccuper ; -il faut menager à chaýcune dPelles de 4 à 5 j

engais, mais qui s'altèrent facilement 1.l'air. Il11 importepieds on largeur. Leur mesurer trop étroitement l'espace enlde ne point les laisser en nappe sur le sol de l'étable der-
est une faute gdon paie. chaquejour par une reduiction rière lcs animaux; une rigolo, disposée A.cet effet doit les

pods s .o y c recevoir et. les conduire par une pente douce dans la fosse
pDans le sense la piofondeur il ft donner, com- à purin dont toute ferme bien diLigée est pourvue.

pris le passage à ýco&nserver 1libre derèelsanunaux, Les litières sont moins nécessaires pour les vaches que
d è13 à 16 piedS»Enn pour les chevaux; elles souffrent moins queux de se cou-

Enfinle' plancher suprie t lie do S r établi cher directement sur le sol, à cause de leur mode de dé-
u cubitus, dit st'ral. Mais comme la plupart des cultiva-

LS.ug, ausl i mangeooire,. est généralement tcurs, qui ont des vaches- doivent- on tirer également
lurs ,argequo cele des clievaux, car oui y dépose tout'e parti pour faire di' fumier, les litiè'res sont .indispett
nahefourrages ou autres aliments. sables et doivent 'être faites de manière à absorbet sur

wmLaangéoire ne ,doit pas s'éleetr ou moyenne à plus place le plus possible: de dé.Iections liquides..: Pour.cela
de 16 -pouces; sa largeur doit.êtreégalementd'environ16 les pailles et les.autres matières'égétales sont néces

ýpouces¡et sa profondeur petit varier entro 8 et 12 pouces. saires; elles doivent être renouvelées'sous'les bêôes, de
-Dans les fermnes mportantes,' les étables sont .deux manière que celles-ci soient toujours à sec'; Le.teunps que
Da;, cerui; économnise d la place' 'et :permet d'avoir le fumier poit séjotirrir sans inconv6nienti sos. les.a

à <'
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inaux d'espèce. bovine est déterminé par les émanations
qu'il produit. Tant que l'odeur ammoniacalo ne se fait
pas sentir il n'y a pas d'incoivénient ; mais il y a ur-.
gence de nettoyer à fond dès que des vapeurs anmonia-
cales s'exhalent des litières.

Quand un propriétaire possède un grand troupeau de
50 à 60 vaches, il s'erait peut-être p'rudeut de ne pas les
mnett"i: toutes dans la même étable lea. grandes agglo-
nérations d'animaux sont plus sujet tes aux maladies épi-

d émiques et contagieuses.

âlimentation des vaches.

L'alimentation des vaches doit varier suivant les sai-
sons, suivant le pro.duit qn'on se propose d'obtenir, lait,
beurre ou graisse. Certaines races aussi exigent une ali-
inentation plus.varié et de meilleure qualité.

La production du lait est sans contredit la manière la
plus fréquente et la plus rémunératrice.d'utiliser les bêtei
bovines. z

Le cultivateur doit savoir qu'une nourriture sèche
donne un lait peu abondant, niais épaig. La crème se
sépare avec difficulté et pour remédier à cet inconvénient,
il faut faire boire davantage les animaux.

Si la nourriture est fortement aqueuse, pourvu que les
vaches reçoivent la inéme proportion de matière nutritive;
le lait est abondant, mais il participe de'la nature des
aliments et il est, relativement, plus riche en beurre et
en fromage.

Le lait provenant de fourrages aqueux peut compenser
par des qualités particulières l'infériorité qui résulte d'une
trop g:ande quantité d'eau. Celui des vaches qui pâtu-
rent dans les herbages a'iun goût exquis, que les plantes
ne donnent plus quand elles ont été desséchées.

Les meilleures plantes produisen t de mauvais lait quand
on les administre seules et pendant longtemps, tandis
qu'une nourriture variée, serait-elle de médiocre qualité,
petit donner un bon produit.

Il importe de mesurer sagement l'alimentation.- Pour
les vaches laitières, le principe est de leur donner, outre
la ration d'entretien, (c'est-à-dire la ration nécessaire à
une bête, parvenue à toute sa croissance,.pour qu'elle se
maintienne en boune santé sans atugneutationi ni dimi-
mution de poids), un excès de nourriture convenable pour
la secrétion du lait, qu'on appelle ration de production.
Si cet excès rnr la ration d'entretien était encore insuffi-
sant, ce qni-quelquefois.arrive par suite d'une économie
iial entendue, on veurait l'amaigrissement de la.vache

laitière se manifester au point de compromettre la santé
de l'animal.

De même un trop grand excès de nourriture pourrait
déterminer une.trop forte production le chair et le graisse
et dès lors la secrétion du lait diminuerait rapidement.

Le vacher qui veut conserver dans une bonne vache-la
production d'un lait abondant. et riche en principes
nutritifs doit donc savoir appréciei la quantité de uour-
riture'nécessaire à son entretien et à la production du
lait.- A. suivre)

Mauvais chemins..

Ily a pas que la Province de Québec o 'on s
plaigne du triste état des rotes Le G&nantwon Tele
graph se fait l'Echo des'doléances des habitants do PEtat
de Pennsylvannie. .

L'état. généralement mauvais, écrit ce'-journalY de-la.
plupart des chemins du pays attire l'attention sur ce
qu'il y aurait à faire pour leur amélioration et quelques
journaux ont commencé une campagne dans ce batýLe
besoinde meilleurs chemins publics: est devenu une né-
cessité.et s'il fiiut une loi pour leur amélioration,-- qu'on
la fasse au plus vite, car les cultivateurs. se trouvent for-
cés de payer indirectement des taxes élevées en-répra-
tion% do voitures, à cause des accidents fréquents ·dans
les mauvais.chemins. Au cas même, où les frais d'amélio-
ration des routes seraient égaux à ceur de réparation de
voitures, ce serait encore un meilleur emploi:des deniers
publics, pour la raison que c'est un véritable plaisir que
de conduire sur des routes -douces au lieu, d'être cahoté
sur de mauvaises, en outre des raisons économiques ci-
après.

Le général G. A. Gilmore a prouvé par des expériences
faites avecle dynamomètre qu'on peut traîner quatre fois
autant de charge sur une bonne route que sur une mau-
vaise. Cela rend facile le calcul du surplus du prix de
revient des charrois.sur une mauvaise route, sans dompter
l'usure et la fatigue, car si une route est daus'une condi-
tion telle que Pon puisse:y charroyer des charges 4*fois
plus pesantes que sur une autre, alors en suivant la
bonne. route, on économisera-les 3 quai'ts du temps.que
prendraient les 4 voyages sur la matvaise .route. Les
cultivateurs devront prêter attention à cette question de
l'état des routes et faire tous leurs efforts pour assurer
les meilleurs résultats. Ce n'est pas toujours à propos*
de faire des économies de bout de cha*lelles. Eviter la
taxe directe pour le bon entretien des routes entraî.ne
nue tare indirecte en réparation et en augmentation de
travail. No laissez point finir là -mouvement coinmencé
sais qu'il ait porté ses fruits, sous forme de meilleurs
chemins, où l'on trouvedu comfoft à voyager dessus.

Un oeuf par jour pendant tout Phiver.

Voici la recette que nous donne le Kansas Farner.
En premier lieu les poules dans leurs quartiers d'hiver

ne seront pas en trop grand n ombre. En second lieu, on
-ne donnera jamais det blé-d'indé aux pondeuses, car il ne
contient aucun élément utile à la production des oeufs et
ne petit servir qu'à l'engraissement. D'aucuns piéten-
dont nime qu'il 'communiquerait aux œufs une saveur
plutôt désagréable. Maintenant voici ma' ,méthode'que -
je ne donne pas théoriquement, mais d'après-les résultats
de ma propre expérience. J'ai ou des oufs tous.les jours,
l'hiver dernier. *es poulaillers. ne sont pas chauffési
artificiellement; ils ne sont même pas à une température
sufisainte pour empêcher leau d'y &eler; maeis ila qontt
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bien clos fenêtres sont pourvues de bons contre- 0 Saoesse agricole.
'vents.- Les comnpartiments ont pieds -carrés et ne sont
destinés à recevoir 'que douze poules Le plancher est b gr non semé ne pro as le on

dterre aèce, ocouvert d'un pied (le pille nteetèceéshiusnaotsntrie~on n e e fe
oremu a furche'tous les 2 où 3 jours, et reniplace.

par de la fraiche dès que cela est nécessaire. Le matin En négligent de prendre soin (de leurs outils et de
je donne un-repas chaud èousistant en son noen,-.in leurs ines, bien b des prts
peu de farine, d'avoinie et les restes de la table, le tout supérieuresau rineta::t d· leurs taxes.
mn'élagé dans du lait chaud. Je ne.donne que ce qu'elle C a aChanque mois a son attrait, chaque: saison sonc rm
peuven't manger Vers dix heures 2 o 3bonnes poignées particulier.m. L'espérance, pouir le ,rirtemps lés pro
de'bl, d voineon d'orge' semées dans la pille, ce qui messes, pour Wté.; la récolte, pour P'automne 1e repos
les tient occupées lereste dujour gratter. Une poule pour Phiver.
doit avoir beaucouP d'exercice ; elle deviendra sdrement

rop grasse pour pondresi elle n'arIeu A faire qu'à tour- Chacun veille A ne poiî se laisser tromper par son
trp graeur. Mndira- tvoisi. Un jour viet.toin il voit qu'il ne faut' pas non
ner et il manger. M lais8,"dir-ton, 'c'est trop dle troublepstrmr o oin. lrstuetbencelane paiera pas. Toat .va biei, alors; si cela ýnepaie plusetromper soli1 voisin..Ao. tot.t in
pas de vendre. des..oufs 35 ou 40 centins la douzaine,.il De même qu'une plante pousse plus vigoureisement
n'y a pas d'argent à faire avec les poules. On on fait quand ses racines ontun solide: appui dans le sol; ainsi
pourtant, comme le prouvent les- succès des centAines et le cultivateur est d'autant plus prospère qu'il est mieux
des centaines d'éleveurs de volailles. attaché A sa terre et qu'il la considèr cornme d'un intérêt

vital pour lui. -

La fortutne frappe une fois a la porte de chaque homme,
mais elln*ne va pas le chercher au cabaret, s'il est sorti àDu succès en agrieulture.
son prennler passage.

On proclame qué l'Agriculture ne paie pas comme
les autre -industries. Pour nous. nous croyons qu'elle .

paie.mieux qu'utiune autre induätrie pour le plus grand La société d'Industrie laitière de la Province de
nombre de persônueset dails un p grand nombre de.Québec.
cas qu'aucun autre genre d'affairés. Parcequ'on entend -
parler d'un exemple, exceptionel de succès parmi les.in-. Québec, Novemre 1889.
dustriels, les ingénieurs on les m anulacturoira,, on en
conclut que presque tous •réussississent,. mais il est loin
d'en être ainsi. On neparle jamais des 95 ou 97 pour
cent qui n'ont pas: de succès; tandis qu'ou porte aux nues
le. petit nombre de ceux qui s'enrichissent. Elle .est
pourtant à peu près la proportion· du- succès *et de l'in-
succès dans presque chaque branche d'industrie ou d'af-
faires. Les résultats sont meilleurs.et en. plus grand.
nombre dans l'agriculture. . Les nécessités «de la concur-
rence forcent le maiufacturier à tenir la main d'oeuvre Ù
bon marché. L'unique ressource de ceux, mis ainsi au
pied du mur, est de retourner à la culture ou d'acquérir
une grande habileté dans un genre de travail où leur
main d'Suvre est indispensable. Il n'est pas nécessaire
d'aller dans l'Ouest pour 'commencer A cultiver avec quel-
ques chânces de. succès. Le travail, la sobi'iété, l'habileté
et la constance sont aussi sûrs du succès dans les vieilles
provinces que dans .les nouvelles, et les mêmes qualités,
appl.iquées à la culture,ont plus do claneés de rétissir
que dans aucun autre profession oti emploi.· Il y a main.
teilant autant de chances de succès qu'il y en a-jamais. eu..
Le cultivateur n'a .pas plus: dieures de travail. que les
homimes des autres.occupations. Le travail d cultiva-
teur n'est pas plus dur que celui des marchands,'commer-
çants ou hommes de professions.-(Farm anmIcone).

t '

Monsieur,

Comnne les journaux l'ont déßj annoncé, la réunion an-
nuelle de' notre Société aura lieu A ARTHABASKA-
VILLE, mercredi et jeudi les Il et 12 décembreprochain.
Les séances se tiendront probablement au Palais de Jus-
tice, la première séance commençant lo'll,,-mercredi,' à
10 heures du matin.

Voici les noms les conférenciers ins~rits à l'heure qu7il
est.

Les Révérends Messieurs J. B. Chartier, C. P. Cio*-
quette, Achille Vallée, l'honorable M.. Louis Beaubien,
Uessieurs E. A. Bernard; Ant. Casavant, A. R. J. A..
Vaillaucourt, J. D. Leclaire , J. B Vigneau, Alex. Pré-
fontaine, Aimé Lord, J. M. Archambault, Jos L. Pain-
chaud, Saül Côté, J. A. Mncdonald, J. de L. Taché.

Sujets de con ftrjance;---Les stations expérimnentales Fé- -
dérales.--Le Laboratoire provincial.-Comptabilité agri-
cole.-Les Progrès de lEnsilage.-L'alimentation du Bé-
tail.-Le: Porc et lIndust'io 'Laitière.- Les récoltes
vertes non serclées (Unhoed green crops) -Amélioration
du régime de la paille.-L'ombrage et la fertilité du sol.
-Le commerce des produits laitiers.--Les Progrès d
Livre de Généalogie de la race bovine' anadienne.-R
vie des travaux ét rangers.-Fabrication du F¼omage.-
Syndicats de Pabriques.-Notesdes Inspecteurs,.etc, etc-
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.. Il sera encore exhibés des échantillons de beurre, de dront sur demande sliécialé scrétair&1esSce tfeats-
fromage et d'ensilage. qui vieniient d'être mentionbés..

Ace programme, qui ne cède déjà on rien à celii des tesirË brs de'eêrcles tgcolepéorrôn aussi obte-
années précédentes, comme vous levoyez--noussommes nir ces certificiits en s'adres'irnt au soussignéparl enriel.
en:mesure d'ajouter un article d'autant plus intéressant mise de leur curé ou dé leurprésident.
qu'il sera tout noureau.. Grace. à P'obligennte propositiqn i faut avoir e tific aan t rob n
S qui nos en a été faite par l'honorable Ml Louis Beaubien, la rédctio Denandez eâ de uite' pr dtre de
Pétablisemeen t du Haras National exhiber'a i Ar thabaska- les avoir àtemps..
ville'pendant les deux jours de la convention, un plein-cliir.. Tous ceu-, qui enverronô lt ïimmédiatement a= secrétaire~,de ses étalons Perchcirons (travail)'et Normand (carosse) ler ù uscption pu 8 ()revront à m - e>eur scito pour. 1890, ($J) reerotàtem a ces
comprbnant les plus beaux types que possède le' Haras. , ...-... ,'. ".:r::

certificats de chemins de fer;. l'envoi de la souseription
C'est la première fois que le aras National exhibera à
la .fois ses plus beaux :chevaux en aussi grand nombre.
Les Sociétés d'Agriculture et tous leramates d e Ne manquez pas de venir à la convention êtd'yinviter
vaux sont intéressés a se mettre en rapport avec cet vos amis, ceux surtout qui ont quelqu'iitérêt dans des
établissement qüi offre ses étalons à vendre ou à louer .fabriques de beurre et defromage et dans l'éIevage.des
dès conditions spéciales tbut-à-faii nouvelles. dans notre chevaux.
pass. La réunin .d'Arta baskaville piésente donc à Nous-vous serions obligés de faire annoncer cette réu.
not:o publiune excellente occasion de faire servir n nion à la porte de votre église tous les dimanchesd'ici à;
voyage déjà utilo à l'étude dela génération delarace la convention
chnivaline. Qu'on se le dise! Inutile de répéter que le public'intéressé est invité à

RIDUCTION DE PAssAGE sUR LEs cHErNs iE VErt

y aura comme A Plordinaire des réductions de prix de
passngo sur les chemins de fer; niais contrairement à
P'habitnde, les certificats nécessaires pour obtenir ces
réductions ne seront expédiés qu'à ceux qui les demande-,
ront. Envoyez pour cela une carte-posto au secrétaire,
en disant par quelle ligne de chemin de fer vous aurez A
passer et en donnant votre adresse exactement.

Qué Pon remarque bien ceci : A l'exception de l'inter-
colonial et du chemin du lac Saint-Jean, il faut vous
servir des certificats en venant; sinon vous n'aurez pas
dréduction.
Ces rédictions sont:
Sur-l'Intercolonial, moitié prix.
Sur-le chemin du lac Saint-Jean, moitié prix..
Sur le Qaébec Central, moitié prix.
Sur lo Pacifique et sur le Grand Tronc, plein prix de

première classe en venant, et tiers du prix seulement
pour retourner.

-Et quand à ces dernières lignes s'il y a 300 personnes
qui voyagent et paient leurs passages sur les lignes de
cheiiin de fer pour assister à la convention, tous ceux
qui se seront servis·des certificats-reitourneroat gratuite-
ment. -

Mais il.faudra quo le Secrétaire puisse con stater, par
lescertificats .Vtre contresignés par. lui à Arthabaska-
ville,- ou par les déclarations aalui faites ue3a0 personnes
auront ainsivoyagé sur: les cherins de for pour-venir à
latconveiitioin. tPri-e , donc,: i tous. ceux qui -seront à
Artlhasbaska,. d'avei-tir le secrtea'ie. s'ils ont voyagé en
cheuindefer,

-Tous com1~ni-il - poque quelconqlte; o1nt- fait partie
de-aSociété,òttous eúx qui veulent asEsister àcette
çdirventioi·ët'é-'fairo iiserii conûi-e iin bes, obtien

assister a nos séances dount enur.e est gratuite.. Nous
voulons, avant tout, que l'oeuvre de la Société profite au
plus grand'nombr.e possible. -

A Arthabaskaville, les Il et 12 décembre prochain!
Pa rdre

uébecBoIte 02
Sec.-Trés., S.'i. L.I. - - -. -

Choses et autres.

Quand vous parlez à une personne, regardez-la en face. Ne
vous bûtez pas de faire fortune, si vous voulez qu'elle dure.
Amassez dants votre jeunesse, pour dépenser dans votre vieil-
lesse. Votre•réputation ne peut être injuriée que par vos pro-
preFs notes..

Si quelqu'un dit du mal de vous, conduisez vous de manière à
ce que personnne le croie.

Goute.lez les poules.-On dit que les -poules sont attqnées
de la goutte lorsque leurs jambes sont raides;'quelqùefoisen
flées, et qu'elles ne peuvent se tenir sur les perches.- Laicause
de cette maladie est lhumidité. Eloignez toute .cause d'humi-
ditó, telle que le fumier.accumulé dans le Ponlailler,-trauspor.
tez la maison des poules ailleurs ei leir habitation est n'aturellement trop humide. 'Tenez les polea-malades- pendant quel-
cnes jours daus nn endroit chaud, par. exemple.. derrière un.
four; enveloppez-l's dai' des linges chads etbientôt le mal
cessera.

Pélérinage en Terrà-Sainte.-M. labbé- Provencher annonce
qu'il ya entreprendre un 'quatrième pélérinige canadien env.
Terre-Sainte.

Le départ aura lieu vers le milien de février prochain,. -pour
ôtre à Jérusalenm dans la semaine sainte. Les billetsseront bons
pour donze mois.

L6 prix, non encore définitiveernutr4lé sea d'environ ' 50O
aller et retinr..Dans c prix sont compris tous les trajets., vais-
meaux, chemins de fer, courses à-cheval, et la pension en Terre-
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e cmi-à eeniîîreenäions Le tempsie -plus propice R Bende bien simple conre les: bru'ures
pour pointnrerles batisss tlPext6rieurc'es·tard en automne .

ou duran'tlPhiver A lii ée lors la eintdr& durera' deux
fois plus logeîsqeselPû t ucmecmn e un jor' adris «un .ioerîissenr de mé6taux, par, net, se
lcété oornmencernentùde brda horriblemeut. une màiiî; fon de douleurs et ne schat

Dane l' premnier castellèhebhË lenerent durcit beaucoup, que-faire il plor'gea la mainaans un pot de veiuxi, qui était
'evie.nt poocomre'une-g ce nefpefut aîsémentètri affe- prèsde lui. A son grand. étonnement-.a douleur ccsmanetané-
té ensuite.a'rlenternpériesdoi-air Au còtraire,pen dant les ment; et:laniain'gtérit rapidement. Des voisins qui avaut

eusujto'pa'rlè*b**ntem-éeure.nt.la-malcchauce depe sene brûler, i vientchalerlie-peinturert id bois omrnnisance de ce fait, vinrent trouver le verurssour, . cha-

q :ý0:s anière.ur'6ponig,. ýÎlgitïo-cf upès',èché-e de ýorito qu'elle que fosq'l uet.la-malchance de se brûlor, et i1 a urenit
s'enlève ' l.möitdreca'si*n On purait il est vrai, parer a uvelle s'eu étatit répatidue att loin, la Facult6 do Mèd

an derner inconvément.encapphquant d'abord i une couche ciDeinvita le verniseur à venir essayer.son savoir dans leslen creà surf, acelaccécratrait leunnu sancqe . En sallestroa Il se renlit voloutiers aux désirs des pro-veinturantonhi r n échappe un nuiaecq que l'on trou- 'fes eurs et russit t guérir toî ceux sur lesqiele il opéra. La
v uret e t r endant lequelles incotes s'accmu- philosophie de la gnérison est celle-ci, le vernis emi chant la
. - . ce -.*. plaie de venir en contact avec lair, permet à la nature deo for-

mer une nouvelle peau.
La construction de ]a tour Eifel,A Paris, a excitó et môme

snrmen .lecérveauldes Inventors et iriîdnieurs des Etats-
Uni.", qui !etilent>onr 'Ex position.de,1892, faire quell ne cho- Pour prevenir la chute des c veux-

se d-próigiuxiqi dóassra"èa tur ýdo Paris. Une plus
grande ba'nteurestä'esenl 'poinft vis,,iae nnnvol arrango- i 'orn'otOdans une bonne condition .de.'santé, le meilleur
ment da: osrnUn'gî déniepdea \ Chicago propose une mode oréveuitif-do'lac-hnte à cliotix est!de'arder tojours
arche immence.;paitaîit'dorih Sideipiit aidessna de la. la peais de la tète netto-par do fiéquents lavages d'ean douco,ville, et aboutissantsuril'te-reaitido Pleiposition. Sur cette ar- en-y ajoutanit quelque Tois un peu do boriax d minéral que
che.soraientdés'lieis'or-lea'voitures, les piétons les rails l'on trouve dans tontes les' pharnacies.) Après'avoir's'sehóla

pour leLshurs~«lectriques.àLa construction serait peinte en tête, tenez-la ausi fraichnient que possible et noonseiilèiîónt
*conlerreoii ntl'aic en ciel, et s'erait agréable Toil. les cheveux me tombent pa; mais croîtront rapidement. DansUn aurëiprojeact deeontruire nunetour;d- 650 pieds plus, q a;îipart des'cai'les;cheveux tominbentparce que lecair che-;.
haut que eellé d'Eiffellet .ssez.iidepour,-permettro l'établis- velu n'est pas tein propremont. C'est surtouut quand òn 'fuit
somîent dans,.P'atóriër.de rontes:pour las voitures et piétons, usage d'huile qu e l'on doit observer cette précantion, car cesUn projetý lus sage, est celui qui visé ' élever ue tour de àbsta'des én séjournant dans leW'chevéux devienlont iances
quatre étagesu,' dóüt chacuti'epresenterait'respectivement un ct causent un grand tort à la racine des cheveux.
des quatres siècles qui se sont écoulés depuis la découverte dc
l'Amérique par Christophe Colonb. L'idée-est de Mime. L, Roc-

- sevelt Tucker, de Chicago, mère de lninente vocaliste-et au- ,."ËeËme .St -GabÏi
*teur, la comtesse BlancEe Tucker Machetta d'Algérie.

Cercle agricole. - une assemblée tenue dimannehe le 17 no-vembre courant à la Patrie il a été procódlà la forniatio d'un AR RE
Cercle Agricole et à lélection.des officiers. Voici le resuîltat:

Président, Ferdinand Gossolin; Vice-President, Stanislas - o t . a 'la"'

Rollin;' Secrétaire-Correspondant, 'P. L. N. Prevost; Trésorier, Cette exploitaton agricole a obtonu à 1 dernière expos-
JosephDnbronil; Cenaeur,Tine Beandry; tion provinciale

Un grand nombre de ColonsSu sont inscrits comme m - Un diplime .our loilleur troupeau d vaches cana-
séance tenante; d'autres suivront leur exemple . deene e. * i- u

Il s'est fait de grands travanx de- labour et do *défrichement II Le pr'îrnier prix. pour la melleuro vache laitière cana-
cet automne et tout* promet d fortes semencesau printemps dienne dequatro ans et plus
prochain. -e sI.- Le premier prix -pour la meilleure taurecan'adienne de

trois ûns. M ::.'. -

IV. Le premior prix, ponr la'ieilleure génisee o ànadienneacgues-Carier.-Lo travail du Docteur -N. E. Dionne sur V. Le pr'nier prix pour a incille giis ë'i dessus deu
Jacques Cartier vient de paraitre et forine nue jolie brochurn six nois'
de 350 pages in-12. Cet ouvrage, comme nos lectecis le savent, VIe Le preier prix poiur le moilleur tauré i änaadien de
a été couronné par lA Comir Littéraire- et Historique du troisanli. 4J',t*' o deCercle catholique de Québec. Ce témoignage devrait, suffire VII Le premier prix pour le nîeilleur taureaudinidien de
pour.le recomîuandcr an public et, comme le dit un des juges torit Age . V.
préposés à ce cuicours, c'est tue ouvre patriotique; c'.t à en i VIII; Le second pri:, dans la claisse des tauroati Jersey pur
point de vue que nous nous plaçons pour denander A nos amis sang, ai de sus de quatre ansl'encouragement qu'ils ont l'hnubitude du donner aux ouvres IX. Le scoud în-x linsla'clase des tanreax'canadiene
nationales. d'ui. an.

L'on pourra se procurer cet ouvrage en adreesant A l'autour,
au Courrier du Canada, la Ëoiznio d'une piastre. SbétaiCandi'. eu vie,de la pro

ducion dii beurre ' i.
CET TIS A vendre, eU ce moment, un.TIAuEAu. Ji'îtcitCY'Gxi mSSi et

TAuVIIU-di~ P'ai dernier quelques V a d tempse
mAles c fàiiiellesBnne 'Recette.

-N' VENTE AU, BUREAU-DE ·LA "'GAZETTE*DE S CAM
1l airrive souvent de déchirer on couper seir claques on an- PGNESn

tres chaussures en rubber, caoutchouc, et, fantîte de savoir com- .r.,- M .I
ment les raccommodor, d'être obligé de s'en' acheter d'autres., INSTRUCTIONS-POPULAIRES SUR LESSOINS A DON-Voici un moyen ficile de faire ce raccommodage : Prenez un NER:AÙX?ÀNIMAX
morceau do 'rubher, disonts de vieille c!aqne, coup z-le par lie- 'AS P-c

ktisiniërca'ui très' fins et mettez dans' une bouteille. Ajoutez LE PARFAIT'MARECHAL'EXPERT MODE RNE, ma
de l'euprit dle térébotine snmsàîument paaur-les disoudre. : nuel complet · le ]tmatur lu un marchand do .chovaux, <le

Quand la solution est faite, prenez une brossa douce, joignez ' vZtóriire et du maréchal ferrant, oilg extrait
les parties déchirées ou coupées et collez avoo:le.rubber fondu des'neilleurs .ante.nre anciens et nmodernes; mis en ordre ob
en brassantjusqu'à ce que la couche soit assez épaisse pour ré. complété par M. blarcelicour. artiste vétérinirieIn. Pr x ets
tenir les parties ensemble et votre chaussuie en vaut une noe- L'élevage du cheval -" des oins à* u dnner Prix" 0

* .uy 3E en~ ... ~ cas,

a vaut un .ý -:Vlvg aceal dà -u 9nr
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CHEI DE ER INTERCOLONIALDEMANDESPARU
1889--Arrangement pour la saison d'hive.i 1890. useC lacepdrv r

- . - . - ' ' ~,envoyer nous le avec Soc en tlina.

Le et après lundi, 18 novenibre 1889 les.trainb deW ce chemin ê d b

partiront de la Station de Ste Anne (le dimanche excepté)
comme suit :

PourLévis--.---.......................... 24.34
Pon=64i payer la te encPon Lévis. .-. . . ........ . 9.54et de lamon

Pour Lévis....................... 10.43.e
Por dis---------------- -- 04 - ,,,atementc

Pour la Rivière-du-Lonp ............ .. 1948 serselenSIou
Pour 1alifax et St-John ....-------------- 16.56 n .O faites

Pour la Rivière-du-Loup.......:..... 22.33
Tous les trains marchent·:sur l'heure du temps convent vous .e

nel de lEst. Wots et

Cettetrse esd'o

ue chanue pour coheie aoir

D. POTrINGER unetpotendnr en.heCoupe cei e

Bureau du chemin de fer.,
Moncton. N. Bk.,Novembre 189.

TURGEON & GAROLL

- No. 241 Rue St-Pierre, Basse-Ville5 QUEBEC
-0-

A. TURGEON H. G CARRÓLL
- 0-----

BUREAU A KAMOURASKA.: du 13 au 16 et da 28 au 30 do
:moita

-s l

As8urez-vous que les pointures que vous .uIsitez portent la
-warque ci-haut, si.nonî vous n n serez nullement satisfait..

Si votre fournisseur nu les a pas insistez pour qu'il se les
procure.
LTholWILLIAM JOHNSON Co. Mornut ne manufacture

quo. a pointures pure.

rordre est envoyee. CO si
chaine en or doublé.

4 jî:iile t1889.-3m.

n0noo esen ore
nus doubl daprès no

mt. cette annonce ne parastra
*C Roebuck à;Co..t. Toronto. canaada. Nous
Dus ceu u Iront cette annon.

montre par la male. faudra *-
la mazclundise ne peut pas étre

Quand le ontant complet de
oua envroyas suta une JOl

HARAS -A1IONAL
BUREAU: 30, Rue St-Jacques, MONTREAL
FERME: OuTrEMo.NTprès Montréal.

CH EVAUX FR AN ÇAIS..

TriOISÈ1E IMPORTATION

Ai ormads .Percheronus, Bretons.

Avis aux Sociétés d'agriculture, aux Cercles agricoles et
aux cultivatelrg.

Tont en contininaut la, veute des étalorii, la Compagnie du
1ara.National est prêto à en placer quelqnes-uuis datns les

comid, sous la garde de ses eeriteurslIs louant pour la sai.
soie..

Montréal, ler avril 1889.
LOUIS BEAUBIEN, Président de la Compagnie.
R. AUZIAS TURENNE, Gérant.

18 Avril 1889.--5.

CHEVAUX PERCHERONS, NORMANDS ET BRETONS,
BETAIL AYRSIH.RE,

COCHONS BERKS IRES ET CHESTER BLANC,
VOLAILLES PLYMOUTH ROCK

S'adresser. à
M. LOUIS BEAUBIEN

30, Rue St Jacque,.MQNTBEAL


